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Reflexions d'un
geophysicien
sur les cyclones et
autres cataclysmes

Le tremblement de terre qui sevit
au Perou le 31 mai 1970 laissa dans
son sillon 70 0000 morts et quelque
400 000 sans abri, dans une zone de
83 000 km'2.



Les cyclones et autres
cataclysmes

En 1970, la nature a donne ä l'homme
deux severes legons en matiere de
survie. Les 12 et 13 novembre 1970,
un cyclone tropical remonte lente-
ment le golfe du Bengale vers le
delta du Gange et du Brahmapoutre.
La pression atmospherique est tres
basse, le vent souffle en tempete et
les fleuves, en cette fin de mousson,
charrient un debit enorme.
Tout cela se combine avec les
grandes marees — on est tout pres
de la pleine lune: une crue ravage de
nombreuses lies dans le delta et noie
toute la region cötiere sous une
hauteur d'eau qui peut atteindre six
metres. Sur une superficie d'environ
7250 km2, il y a entre 250 000 et
500 000 noyes. Le nombre des person-
nes touchees est estime ä trois
millions. Les pertes en betail sont
incalculables et des recoltes ä venir,
pour un volume d'environ 600 000

tonnes, sont detruites: plus de 400 000
hectares ont ete ravages.
A 15 h 24, le 31 mai, les ondes d'un
seisme survenu ä 55 km de profon-
deur au large des cötes du Perou
commencent ä atteindre le « Callejön
de Huaylas». C'est une haute vallee
des Andes peruviennes connue pour
la beaute de ses paysages, et un
rendez-vous de predilection des
grimpeurs.
En moins d'une minute et demie,
plus de la moitie des constructions
de Huaraz, principale ville de la
vallee, ne sont plus que des tas de
pierres. En s'effondrant, elles rem-
plissent. les rues etroites de debris.
Plus de 15 000 personnes sont ense-
velies sous les decombres.
Mais un tremblement de terre peut
aussi secouer toute une montagne.
Pendant que Huaraz s'effondre dans
la poussiere, une grande plaque de
rocher — sept ou huit millions de
metres cubes — s'arrache de l'im-
mense face ouest du Huascaran,
entrainant avec eile une partie du
glacier sommital — un million de
tonnes environ.
Elle tombe de six cents metres sur le
glacier inferieur et, en moins d'une
minute, une masse enorme de

rochers, d'eau et de glace glisse avec
une vitesse croissante le long des
pentes de la montagne, vers la vallee
de Huaylas.

Arrivee en bas, eile atteint une
vitesse si grande qu'elle saute par-
dessus une crete de 150 metres et
ensevelit la ville de Yungay sous
cinq metres de boue. Des 20 000

habitants, seulement quelques cen-
taines en rechappent.
Aussitöt connue l'etendue de ces
desastres, on a assiste dans les deux
cas ä un mouvement spontane de
solidarity qui a touche le monde
entier. Equipes de sauvetage,
medicaments, nourritures, vetements,
abris provisoires ont ete envoyes aux
regions atteintes. Iis venaient de
douzaines de pays, envois individuels
ou faits par l'intermediaire de la
Croix-Rouge et d'autres organisations

internationales.
Les secours ont atteint un tel volume
et une telle variele que les gouverne-
ments des regions concernees, dont
les ressources etaient dejä pratique-
ment epuisees par les catastrophes
elles-memes, ont eu les plus grandes
difficultes ä repartir cette aide et ä

la canaliser vers les endroits oü l'on
en avait le besoin le plus urgent.
Cela s'est dejä produit souvent dans
des circonstances analogues du
passe: une somme considerable d'ef-
forts et de generosite s'est trouvee en
partie perdue sur le terrain du fait
de la confusion.
La question qui nous est posee est
done claire- allons-nous continuer,
comme par le passe, ä nous trainer
d'une catastrophe ä la suivante,
apportant notre secours pour enter-
rer les morts, soigner les blesses,
nourrir, vetir et reloger les survi-
vants — tout en ne faisant pratique-
ment rien pour eviter le retour de
pareils desastres? Ou bien allons-
nous mobiliser nos ressources scien-
tifiques, techniques et economiques
pour faire face ä la situation de
fagon rationnelle?
Choisissons-nous la seconde solution?

Alors notre premiere täche doit

etre de comprendre les phenomenes
naturels responsables de ces desastres:

il nous faut devenir capables de
prevoir avec precision quand et oü
ils vont frapper, quelle sera leur
importance.
Ce travail est dejä en cours, non sans
succes, pour les tempetes et les
inondations. II doit bien pouvoir se
faire aussi un jour pour les eruptions
volcaniques — ä condition de dega-
ger les ressources necessaires ä une
surveillance instrumentale convena-
ble des volcans en activite et en
sommeil.
II est parfaitement possible, avec des
donnees süffisantes, de prevoir oü
des avalanches, des seismes ou des
glissements de terrain dangereux
peuvent survenir. Et il se peut que
des recherches intensives nous four-
nissent un jour les moyens de
prevoir quand ces catastrophes doi-
vent se produire.
Pour toutes ces branches de la
recherche, les progres les plus
remarquables ont ete bien entendu
realises dans les pays developpes.
Mais, dans de vastes regions du
monde, les moyens necessaires ä la
surveillance et ä l'etude de ces
phenomenes font cruellement defaut.
C'est ici qu'apparait l'urgence d'une
Cooperation et d'une aide internationale

plus efficace.
Seconde täche: decouvrir et develop-
per les moyens de protection contre
la violence de la nature. Nous savons
dejä — en theorie — construire des
edifices qui resistent aux vents et
aux seismes. Nous savons comment
contenir les crues des fleuves,
comment reduire les risques d'avalan-
ches et de glissements de terrain.
Mais c'est seulement dans de tres
rares regions du monde que ces
connaissances sont systematique-
ment mises en pratique.
Le Probleme est en partie celui des
ressources economiques: le contröle
des crues, par exemple, necessite
souvent de grands travaux qui
coütent eher.
Mais c'est aussi une affaire d'educa-
tion: on peut bien rediger tous les



reglements possibles concernant les
edifices resistant au vent et aux
seismes, les regies resteront sans
effet sauf si ingenieurs, architectes
et entrepreneurs, qui eux peuvent
pleinement les comprendre, admet-
tent la necessite de les appliquer
serieusement.
La encore, le besoin d'une cooperation

internationale plus efficace se
fait sentir de fagon imperieuse; il
faut en particulier que les grands
centres de recherche puissent unir
leurs forces pour etudier les proble-
mes rencontres par les pays en voie
de developpement, problemes que
ces pays, en raison de leur faiblesse
economique, ne peuvent eviter.
Troisieme tache: integrer ces
elements scientifiques et techniques
dans un plan d'ensemble des condui-
tes ä tenir en cas de desastre. Des
efforts considerables sont faits
actuellement, ä la fois par les
Nations Unies et par la Ligue des
societes de Croix-Rouge, pour aider
les gouvernements ä mettre au point
des plans nationaux.
II y a pourtant toujours de grandes
differences entre les pays: tous ne
sont pas prepares au meme degre ä

lutter contre les catastrophes
naturelles. Meme lä oil des plans detail-
les ont ete faits, il faut souvent
constater qu'ils concernent seule-
ment le sauvetage et les secours
apres l'evenement.
On se soucie relativement peu d'a-
meliorer les systemes de prevision et
d'alerte; on ne cherche guere ä

developper des moyens de protection
plus efficaces, bases sur une meilleu-
re connaissance des phenomenes ä

surveiller.
Ce genre de plans comporte un
aspect qui doit etre souligne. Apres
une catastrophe, les equipes medica-
les et les equipes de sauvetage sont
normalement sur place en quelques
heures.
Tres vite apres arrivent les secours
en vivres et en vetements. Mais il se

produit souvent que, dans les heures
ou les jours suivant immediatement
une catastrophe, les autorites locales

aient ä prendre des decisions urgentes
concernant le relogement ou le

retablissement des services publics.
Ces decisions peuvent influer de
fagon durable sur la reconstruction
ulterieure et sur la remise en etat da
la region atteinte: or, elles doivent
souvent etre prises dans les conditions

les plus defavorables.
D'oü la suggestion qui a ete faite:
l'aide de premiere urgence ne com-
prendrait pas seulement des equipes
de sauvetage et de secours, mais
aussi de petites antennes techniques
qui aideraient ä organiser ä la fois
les secours immediats et la remise en
etat durable.
Les trois täches ainsi definies ont ete
presentees dans un ordre logique,
mais le travail peut evidemment
progresser simultanement dans les
trois directions.
Car il n'y a aucun doute ä avoir: la
realisation de ces täches serait facili-
tee si la cooperation se developpait
davantage, s'il existait un echange
plus intense d'idees et d'informations
entre les differents pays, entre les
organisations internationales —
qu'elles appartiennent ou non au
Systeme des Nations Unies — et
entre les diverses professions inte-
ressees.
On remarquait, au debut de cet
article, ä quel point les desastres
naturels eveillent toujours l'esprit de
solidarity des hommes. On a souligne
l'aide genereuse qui est toujours
prete ä se manifester dans de telles
occasions.
Pourtant il nous faut assurement
nous interroger: en cette fin du
vingtieme siecle, des moyens plus
efficaces ne peuvent-ils etre trouves
pour aider, apres de tels evenements,
nations et communautes ä supporter
le lourd fardeau de la reconstruction?

N'est-il pas possible de concevoir un
Systeme global d'assurances contre
les catastrophes naturelles?
La question a fait l'objet de nom-
breuses discussions. Elle avait ete
etudiee serieusement par l'Union
internationale de Secours pendant

les annees d'activite de cette organisation

La difficulte principale reside bien
sür dans l'ampleur et le caractere
incertain des risques encourus. Pourtant,

la connaissance que nous avons
des phenomenes naturels ne cesse de
s'accroitre; les techniques mathema-
tiques permettant de maitriser les
problemes statistiques de ce genre
ont progresse tres vite ces derniers
temps: peut-etre les bases de systemes

d'assurances valables pourront-
elles bientöt etre definies.
C'est lä certainement un probleme
dont l'etude intensive serait payante,
si des scientifiques, des mathemati-
ciens et des specialistes de l'assuran-
ce y cooperaient etroitement.
La legon ä retenir des evenements de
1970 est done parfaitement claire. La
science et la technologie nous offrent
les moyens de prevoir les paroxys-
mes de la nature et de nous proteger
contre eux.
Des desastres comme ceux de l'annee
derniere peuvent etre evites dans
l'avenir: il suffit d'unir les efforts et
d'appliquer ä la solution du probleme

les ressources scientifiques,
techniques et economiques existant dans
le monde.

E. M. Fournier d'Albe
(Le Courrier du l'Unesco
1971)
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